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t t a a c a e t I m p o r t a n t e s m o d i f i c a t i o n » ! m l n l a t é - 1 
s é r i e l l e s . I 
Paris, 17 décerna*». — Du Gaston de demain soms la 

Signature XX 
• On faut courir, datai» quelque jours, le brait de la démis

sion possible de M. Pela Faste. 
. M. Félix Faim- auraH.au eenrraire.maDilesté à «es intimes. 

sa resolution bieu ain'tée ée remplir, jusqo'an bout, son man
dat. 

» Cette résolution ferait partie, nous assore-t on d'nn pjan 
Sûrement réJléeDi, dont le premier point consisterait es cer
taines modllleations à istronsire. pendant les vacances du jour 
de l'an, dam le Cabinet Boonreoi-

» Nous avons déjà da on* a . Berlhelot ne conserverait pas 
le portefeuille des aSaJras étrangères et qu'il serait remplace 
par M. Hanriutaui. On a sèment) notre Information, les évé
nements diront . a nmi «Hé est la vérité. 

> Nous pouvons sjssssr «n'as on a t sx ministres radicaux 
disparaîtront éitalementT qn un portereunTe sera offert * M. 
Hoincarè et que le Cabinet ainsi modifié. Cabinet de concen
tration répnttlosme. se dnamrmt pour misaioa de gouverner 
a la fois et contre les ralliés et contre les socialistes. 

» Quel serait le plan de l'Elysée ? Nous laisserons aux faits 
le soin de juger ce» remaniements. » 

L e » p r o t e s t a t i o n s c o n t r e l e p r o j e t d e l o i 
e s t d a c a d e n a s 

Parts, 17 décembre. — Le syndicat maritime de France, 
dont le siège est rue de Lancry. après avoir entendu M. 
Cb, Ronx, dépoté des Boucbes-du-Hbone, sur le projet de 
loi dll da cadenas, a voté à l'unanimité un ordre du 
Jour protestant contre ce projet. 

Elle a décidé de nommer nne délégation, composée de 
dix de ses membres, pour exprimer aux pouvoirs pablics 
l«e doléances et les craintes légitimes des industries et 
da commerce de Paris. 

L e s r é s e r v i s t e s d o m i c i l i é s d a n s l a l o c a l i t é 
• t i I l s « o u i e a s e r v i c e 

Parts, 17 décembre. — De la Prttte Republique : 
« Dans un grand nombre de chefs-lieux, l'autorité militaire 

av«it cru pouvoir accorder jusqu'ici, ù un certain nombre de 
réservistes domicilie* dans la localité, l'autorisation de pren
dre leurs repas et de coneber ches eux. 

» Cette tolérance ayant soulevé de nombreuses protestations 
il a été décide qu'elle ne serait plus continuée en principe. 

» Hais les généraux commandant les divisions et les subd. 
vistons pourront examiner les demandes présentées en faveur 
des réservistes appartenant à des services publics, que leur 
éloignement laisserait en soufTrance. et auxquels des permis
sions pourraient être accordées de cinq heures du soir au ré-
veil du lendemain, » 

U n e s é a n c e o r a g e u s e a l a C h a m b r e 
a u t r i c h i e n n e 

Vienne, 17 décembre. — A la Chambre des dépntés a 
lieu la discussion du budget, M. Lneger critique vive
ment le compromis entre l'Autriche et la Hongrie et la 
prépondérance de cette dernière. 

M. le comité Badeni, président du conseil, répond que 
les parties extrêmes, qui attaquent lecompromis Austro-
Hongrois, ne poursuivent qu'un but d'agitation et ren 
dent pins rude la tache du gouvernement'. (Vifs applan 
dissements). M. Laeger, qui réplique, est violemment in 
terrompu. Un tumulte se déchaîne: deux antisémtstes 
sont rappelés i l'ordre. 

Les questions ouvrières au Iteicbslas; 
Berlin, 17 décembre. — Le Parlement Allemand a ren

voyé lé projet, concernant les chambres ouvrières, a nne 
commission de vingt-quatre membres. M. de Boetticber, 
secrétaire d'Etat a encore protesté de toute la sollicitude 
du gouvernement pour les questions ouvrières. Le Heicb-
tag s'est ensuite ajourné an y janvier. 
L e c o n f l i t a u t r l o v é n é z u é l i e n . — l i i m e s s a g e 

d u p r é s i d e u t d e s E t a l s L ' n t s 

Washington, 17 décembre. — M. Cleveland, de retour 
de son voyage eu Caroline, a conféré hier avec le sec ré 
taira d'Etat et le secrétaire da la Guerre, au sujet de la 
note de lord Salisbury, relative au contlit anglo-véué-
zuelien. 

Un conseil de cabinet a été tenu, à la suite duquel, le 
président Cleveland a adressé an Congrès un important 
message, dont voici les principaux passages : 

II. Cleveland dit qu'il est du devoir des Etats-Unis de 
prendre des mesures pour arriver à connaître l'exacte 
frontière antre la Uuyane britannique et le Venezuela. 

Il demande au congrès de voter un crédit, après 
renvoi aune commission chargée de (aire un rapport dans 
le plus bref délai possible. 

Les Etats-Unis doivent résister par tous les moyens a 
une attaque contre leurs droits et leurs intérêts. 

« Je ne me dissimule es rien, dit le message, la responsabi
lité que j'encours en faisant ces recommandations, et je me 
rends parfaitement compte des conséquences qui peuvent eu 
découler. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

» Tout en reconnaissant, que c'e> 
d'envisager deux grandes uations, 

chose pénible, que 

cale dans la marche vers le progrés et vers la paix (sic), j'esti
me qu'il n'y a pas de calamités comparables à celle qui résulte 
d'sne soumission passive avec torts, à l'injustice, ni compara
ble à la perte de 1 honneur uational. » 

La lecture du Message a été accueillis au Sénat, par 
des applaudissements chaleureux. Celle manifestation est 
significative; car, au Sénat, on ne se livre généralement 
a aucun* démonstration. 

Le message a été accompagné de la note de lord Salis
bury au gouvernement des Etats-Unis. 

New-York. 17 décembre. — Le Message de M. Cleve
land a produit une impression considérable dans l'opi
nion. Les journaux l'approuvent et comparent le ; forces 
navales anglaises et américaines, pour le cas où la guerre 
éclaterait. 

S. Km. la card ina l F s r r a n d à A u t a n 
Autun, 17 décembre. — S. Em. le cardinal Perraud 

a quitté aujourd'hui Paris, se rendant dans son dio-

Le vénérable prélat est arrivé à midi l | î e n gare d'Au-
tun, où il a trouvé pour le recevoir le Chapitre de son 
église cathédrale, le Grand Séminaire, le Petit Séminaire 
et le clergé paroissial. 

Le cortège s'est rendu directement à la cathédrale, a la 
porte de laquelle le nouveau prince de l'Kglise a ébi ha
rangué par le doyen du Chapitre. 

Mgr Perraud, après avoir prononcé un grand discours, 
a reçu ensuite l'obédience du clergé et a donné le salut 
du Saint-Sacrement. 

Après la cérémonie, le cardinal a été conduit à son pa
lais épiscopal, où la (ouïe, admise à pénétrer sur la ter
rasse, a reçu sa bénédiction. 

M s r t dn docteur F a n v e l 
Paris, 17 décembre. — On annonce la mort, à l'âge de 

Uo ans, du docteur t'auvel, le spécialiste bieu connu des 
maladies dn larynx, le docteur Fauve!, était membre de 
plusieurs sociétés savantes, chevalier de la légion d'hon
neur. Il était originaire d'Amiens. 

L'affaire Son l l foux . — Le pourvo i re je té 
Paris, 17 décembre. — La Chambre des mises en accu

sation a rejeté le pourvoi formé par M. Souligoux contre 
l'ordonnance de juge d'instruction lui refusant sa mite 
en liberté provisoire. 

LS S é n a t e t l e droi t de g r è v e 
Paris, 17 décembre. — La commission relative aux coa

litions ayant pour but de suspendre ou de cesser le tra
vail dans les chemins de (er et les exploitations de l'Etat, 
a décidé aujourd'hui, par 5 voix contre 4, de demander 
au Sénat la mise à l'ordre du jour du projet de loi dès 
la première séance de la rentrée de janvier. 

Mort d'un séna teur 
Paris, 17 décembre. — M. Lecler, sénateur de la Creu

se, est mort celte nuit à la maison des frères de Saint-
Jean-de-Dieu. 

M. Félix Lecler était né le 30 janvier 1814. Il avait 
occupé les (onctions de directeur général de l'enregistre
ment et des domaines et avait été élu sénateur en 1889. 
Il siégea parmi ies républicains de gouvernement. Il 
était officier de la Légion d'honneur. Le corps sera trans
porté à Anbusson où auront lieu la cérémonie religieuse 
et les obsèques. 

L é ta t da s a n t é de V . Challemel Lacour 
Paris, 17 décembre. — L'état de santé de M. Cballemel-

Lacour, sans être satisfaisant, n'est pas aussi mauvais 
qu'on l'a dit; la nuit dernière a été bonne , et M. le doc
teur Josias, qui soigne le prérident du Sénat, n'est pas 
alarmé. 

- Les r a p a t r i e m e n t s 
- L'affrété Xotre-Dame-duSatut 

R é u n i o n dn Conseil d e s m i n i s t r e s 
Paris, 17 décembre. — Les minisires se sont réunis 

ce matin, A l'Elysée, sou* la présidence de II. Félix 
Faure. 

LES STATION** IRES FRANÇAIS E!» ORIENT 
Le ministre de la marine a informé que l'aviso ta 

Flèche a reçu l'ordre de quitter la rade de Smyrne, pour 
se rendre sur les cotes de Macédoine et de Grèce. H 
séjournera quelques jours à Salouiqne. 

L'aviso U Lin ois, après avoir séjourné à Mersim et & 
Tripoli, est arrivé A Beyrouth. 

LE COMITÉ CONSULTATIF DES CHEMINS DE FER 
Le ministre des travaux publics a fait signer un décret, 

élevant i Ai), le nombre des membres du comité consul
tât!.' des chemins de ter, de manière a donner aux corps 
élus ua plus grand nombre de représentants dans le con
seil. 

LES DÉOOBATIONS 1)1" CENTENAIRE DE L'INSTITUT 
Le niiuislre de l'instruction publique a fait connaître 

qu'il avait commencé à dresser U liste des décorations 
qu'il se propose de décerner i l'occasion du centenaire 
de l'Institut. Cette liste sera riélinitivement arrêtée dans 
quelques jours. 

L'INTERPELLATION BASLY 
Enfin, le ministre i e s travaux publics a Indiqué le 

ses* de la réponse qu'il fera à l'interpellation de M. 
Basly, relative aux caisses de secours et de retraites des 
ouvriers mineurs. On sait que cette interpellation doit 
venir jeudi prochain à la Chambre. 
Le* o p é r a t i o n s à. t e r m e s u r l a i n e s pe ignée* . — V u s 

délUkération s e l a C t a n b r e de c o m m e r c e d El 
bear . 
K.lbeuf, 17 décembre. — La Chambre de Commerced'EI-

beuf a pris la délibération suivante 
« Va les plaintes formulées par les principaux industriels et 

négociants de Houbaix. de Tourcoing, de Heims et de Mu/.;-
met. au sujet des opérations à termes sur laines peignées : 

» Considérant que ces opérations a terme faussent les cou1 

et troublent la marche normale du commerce, en détruisant le 
rapport qui doit nécessairement existei entre le prix de la ma
tière première et de la matière fabriquée ; 

>. Considérant que les raines peignées sont un produit indus
triel et que les marchés à terme sur ces marchandises n'ont 
pu être autorisés que par suite d'une tolérance; 

« Est d'avis de donner son approbation aux demandes des 
industriels et négociants des villes dénommées ci-dessus, pour 
la suppression des marchés à terme sur laines psianée*. 

» Et décide que cette délibération sera transmise a M. le 
ministre du commerce et de l'industrie, à MM. les sénateurs et 
députés du département, et aux cnambr*s de commerce et 
consultatives, M 

A M a d a g a s c a r . 
Majnnga, 17 décembre 

est arrive a Majuuga. 
Port-Said, 17 décembre. — L'Amjriuue est partie à mi

nuit pour Port-Vendres, ayant i bord 84 passagers de la 
marine et 336 passagers de la guerre, . dont î i soldais 
d'artillerie, .19 du génie, 22 de l'infanterie de ligne, 21 
ouvriers. 27 soldats du train, 202 chasseurs à pied, 3 au
môniers et médecins et 1 officier d'administration. Le 
nombre des alités pour la marine est de 13 et pour la 
guerre de 33. Celui des convalescents est de 71 pour la 
marine et de 221 pour la gnerre.ll ne s'est déclaré a bord 
de l'Amérique aucune maladie pouvant entraîner la qua
rantaine. 

Gardien e n chef escroc 
liman, 17 décembre. — Le gardien-chef de la prison 

de Dinan avait trouvé un moyen bien simple de se faire 
des rentes. 

Il apitoyait les familles snr le sort des < malheureux 
prisonniers » et — est-il besoin de l'ajouter* — il gardai, 
tons les secours qui lui étaient adressés. 

Ciest ainsi que ces jours-ci, il alla tronver la femme 
de Jacques Egalon, le fratricide de l'ieudiliem,condamné 
à mort, et emporta les quelques sous qu'il y avait à la 
maison, lesquels restèrent naturellement dans sa poche. 
La femme Egalon apprit l'escroquerie en venant voir 
son mari les jours suivants, et porta plainte. Le lende
main, le sous-préfet de Dinan, accompagné du lieute
nant de gendarmerieet du juge d'instruction, pénétraient 
nuitamment dans la prison, saisissaient la comptabilité 
du gardien-chef, interrogeaient Kgalon et les antres 
condamnés. Dès avant-bier, Dupuy, le gardien de prison 
escroc, était révoqué, puis garde à vue, en attendant sa 
comparution en correctionnelle. 

Lee affaires de Turquie 
Londres, 17 décembre. — Le Daily Xewt publie une 

longue lettre récapitulant les massacres d'Arménie. Le 
correspondant estime que le nombre des tnés, pendant 
le* deux derniers mois, est de 2S.0OO à 40,000. Les vols 
commis par les mahométans atteindraient dix millions de 
livres sterling. 

On lit dans le Daily Sews : 
» Lord Salisbury avait faitdeux propositions aux puissances; 

La première de déiioser le sultan. La seconde,d'établir en Ana-
tolie un système de contrôle, lies deux propositions, dit le 
Daily Meict, ont été rejetées par la France et la Kussie. » 

P i l l a g e d'nn couvent de Franc i s ca in» 
Londres, 17 décembre. — On télégraphie de Constant!-

nople au rimes : 
Aujourd'hui, l'ambassadeur français a été informé du pil

lage et de la destruction du couvent de Jenidje-Kaleh, près de 
Marash On est sans nouvelles de cinq Franciscains du cou
vent. Les uns croient qu'ils se sont réfugiés dans la montagne, 
d'autres pensent qu'ils oui elé massacres. • 

a e s finances o t t o m a n e s 
Constautinople, 17 décembre. — Un iradé institue une 

commission spéciale pour l'organisation des services 
tinauciers et la fixation du budget. 

Cette commission est composée de Mahmoud-Pacha, 
président, et des ministres de l'instruction publique et 
des finances. 

J e u x o l y m p i q u e s 
Londres. 17 décembre. — On mande d'Athènes au 

Standard, que 800clubs athlétiques allemands ont donné 
leur adbésiou aux jeux olympiques. 

italiennes que l'influence des corporations se St spéciale
ment sentir. 

Pour ne citer qu'un exemple, dans la terrible lutte 
entre les cités rivale* de Gand et de Bruges, une sus
pension d'armes était intervenue; la puissante corpora
tion des poissonniers gantois décida la continuation des 
hostilités et força i la guerroies corporations inférieures 
qui s'étalent prononcées pour la paix. — Tous ces (ails 
montrent que les corporations avaient i cette époque une 
importance polilique que ne possède aujourd'hui aucune 
association. 

r^^^ 

UN BOULEVARD 
D E L I L L E A R O U B A I X - T O U a t C O I l W C 

On reparle beaucoup en ce moment, de la création 
d'un magniftqve bootevard.du boulevard des trois villes, 
qui réunirait Lille à Houbaix et A Tourcoing. La question • ; , _ -_ . „ „ . - , . . . . * . « _ „ . .. , 
portée au Conseil muuicipal dâ Lille par l'honorable i l . | r a b a l 8 e t Bossut-Baas, adjudicataire avec 13.35 OiO de rabais. 
Verly n'est pas neuve, et nous n'en voulons pour preuve " 

Fourniture des déniées atlmentuti es pour les Fourneaux teo- ' 
nomiaues. — 1er lot : Fourniture de viande, 8,515 fr. ; caution
nement, 280 fr. — Soumissionnaires.' MM. J, Legrand, avec 
lOOrO de rabais et Van Ingelandt, adjudicataire, avec TS0|O de 
rabais. 

S- Lot : légumes, 725 fr.: cautionnement, 2S francs. — Sou
missionnaires : MM. H. Oegraeve. arec 165 fr. de rabais; P. 
Bouters, avec 188 fr. 50 et R. Bekaert, adjudicataire, avec MO 
fr. de rabais. 

3' Lot : Haricots et pois secs, 3.760 fr. ; cautionnement, 125 
fr. — Soumissionnaires : MM. Bossut-Baas, avec 8,*5 OtO de 
rabais; L. Cecomte, 11 On); et E. Foornler,adjudicataire, avec 
17 0|0de rabais. 

le Lot ; Fourniture de morue et de harengs . — 160 fr.; cau
tionnement, 30 fr, - Soumissionnaires ; MM. L. Lecomte. avec 
un rabais de 11 OiO; et Bossut-Baas, adjudicataire avec 19,56 0|0 
de rabais, 

5e Lot : Œufs, 2,300 francs; cautionnement. 80 fr. — Soumis
sionnaire : M. Castelain-Vandaele, adjudicataire, a raison de 
70 fr. 80 le mille. 

êe Lot : Sel, poivre, potasse et savon, 200 francs; cautionne
ment. 7 fr.— Soumissionnaires : MM L. Lecomte, 100(0 de 

. _ _ , 1 minet de la « Pelle d'Or », ont été, dans la soirée de 
I m p o r t a n t e s c a p t u r e s d e f r a u d e u r s . — Lundi, trois jandi, victime d'nn vol commis par d'audacieux mal(ai -arrestations pour fraudes importantes ont été opérées sur le ] — ^ * * » » ^ » ^ » ^ » ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — 

territoire de Wattrelos. D'abord, vers midi, c'est un ouvrier 
acrobate venant d* Bruges. Pierre Foterand. qui a été arrêté 
au passage Simoen. Il portait 2 k. 700gr. d'allumettes. Le soir, 
veri 11 heures, MM. Verry et Bary. souvbngadier et préposé 
de douanes A Tourcoing, ont arrêté, an passage du Sabotier, 
le nommé Hubert uescamoa. chargé de 5 k. 500 gr. d'allumet
tes. A la même heure deux préposés de la brigade de la llarti-
noire ont arrêté a leur tour un porteur d'allumettes et de 
tabac qui a déclaré se nommer Lodois Oeroune. Il cherchait a 
introduire 36 k. d'allumettes chimiques en bois et du tabac 
haché et en poudre. La valeur de sa charge était de 178 fr. M 
environ. 

Ces individus ont été remis à la gendarmerie. 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
D D E L l T . T . l à ! 

L'ORuANISATION CORPORATIVE AUTREFOIS ET AUJOURD'HUI 
PAR M. HUBERT VALLEROI \ (2" LEIjON) 

Un des plus graves reproches que l'on ait fait au régi
me corporatif, c'est d'avoir engendré les monopoles pro
fessionnels. — Au début, cependant, les corporations 
étaient ouvertes : « quiconque sait lé métier et a de 
quoi peut s'établir », disent tous 1rs statuts du treizième 
•ècle. Mais, comme ce sont les membres de la corpora

tion qui décident si l'on est capable et si l'on a de quoi. 
la corporation de métier devint rapidement et fatale
ment un corps fermé : c'est ainsi que nous voyoos an 
quatorzième siècle la boucherie de toute la ville de Paris 
appartenir & vingt familles seulement. 

Les artisans se considéraient comme propriétaires de 
leur métier, au même titre que les seigneurs l'étaient de 
leurs fiefs. Les maîtres, qui seuls composaient la corpo
ration, n'admettaient i faire leur métier que qui ils 
voulaient et donnaient naturellement] la préférence aux 
fils 03 aux parenls d'un maître, parfois même au com
pagnon qui épousait sa veuve. Sans doute, la confection 
d'un chef-d'œuvre était exigée; mais le; maîtres étant les 
seuls juges, il n'y avait lé qu'une garantie illusoire et 
toute latitude était laissée à l'arbitraire. 

Cet abus est un des m jlifs qui contribuèrent le plus 
puissamment a la suppression des corporations. 

Mais, à coté de ces Inconvénients, les corporations 
rendirent de réels services. Les rois les chargèrent, à 
une époque où la perception des impôts laissait beau
coup a désirer, de recouvrer elles-mêmes les redevances 
que leurs membres devaient au trésor royal. Le gué, 
c'est-à-dire le service de la police dans un temps ou les 
villes n'étaient point éclairées, était fait par des artisans 
qui parcouraient en armes les rues de la cité. 

Les corporations composaient en outre le conseil de la 
ville, analogue au conseil municipal actuel avec des at
tributions plus étendues. L'influence des corporations 
dans les affaires de la ville (ut a ce point considérable 
que plusieurs villes adoptèrent les armes d'une de leurs 
plus importantes corporations; ainsi les armes de Paris 
sont celles de la corporation des marchands de l'eau, les 
armes de Kouen sont celles de la corporation des dra
piers. — Mais c'est surtout daus les villes de la Belgique 
actuelle, tiaud, Bruges, Anvers, et dans les républiques 

que les lignes suivantes que nous empruntons au nu
méro d e l à Dépéclu, paru le 30 juillet 1885, c'est-a-dire 
il y a plus de dix ans . Nous publions ces lignes telles 
qu'elles ont paru, avec des Indications de propriétaires, 
dont plusieurs peuvent ne plus être exactes à l'heure ac
tuelle : 

« Depuis longtemps et avec raison, le public se plaint de 
l'accaparement de la routa de Roubaix par le service des cars 
a vapeur. Les dangers courus et m crainte de leur renouvelle
ment ont fait que ies attelages riebes désertent cette route* 
ll'autre part, les relations «ntre Mlle et Houbaix vont sans 
cesse eu se développant ; et entln. les deux villes se sont 
livi'ées,dans ces dernières années,à des travaux publicsà la fois 
d'agrément et d'utilité, qu- demandent, naturellement, S être 
reliés entre eux pour le plus grand bien commun. 

» Ce trait d'union n'est plus aujourd'hui un mythe. 
» Nous avons sous les yeux un plan donnant le tracé d'une 

voie nouvelle, réalisant les avantages et obviant aux inconvé
nients signalés plus haut. 

» Cette voie, dont la largeur prévue de quinze mètres peut 
être augmentée, et rim serait construite sous type d'avenue, 
se détache (vers l'extrémité Roubaix) du boulevaid de Paris et 
du jardin public, dit promenade de Roubaix, ou lïiand-Tour-
nant, près du chilteau llolden; — emprunte sur un kilomètre 
l'avenue Brame (largeur : 2>i mètres) dont les travaux sont a 
la veille d'être entames par l'auteur du projet que nous décri
vons:-- coupe le petit pavé de la Planche-Eiilnoy; passe der-
• 1ère l'église du Sart: -- traverse la route de Roubaix au petit 
Wasqnehal. —- descend derrière la distillerie Droulers et le châ
teau delà l'ilateric, hors des atteintes des servitudes militai
res du fort de Mons-en-Harœul; — et rencontre le chemin de 
fer de Moiiscron, au passage à niveau dit des Sorcières, près 
de la campagne de M. Tierce. 

» A ce point, l'auteur détache: I' une voie secondaire lon
geant le chemin de fer et aboutissant au Pont du Lion-d'or, 
pour de là conduire à Lille par les routes existantes: — 2' an* 
autre voie allant dudit passage à niveau des Sorcières à la 
route de Roubaix et débouchant presque en face de la mairie 
de Muns-en-llanenl. 

» Nous avons dit que l'avenue de Lille-Roubaix traversait le 
passage à niveau des Sorcières, prés de la campagne de M. 
Tierce. Delà, elle se dirige sur le Calvaire dit Hic u de Marcq. 
par le chemin des Sorcières élargi; — et vient se souder par 
le chemin du Ballon et son prolongement, au tronçon aban
donné de l'ancienne voie ferrée de Diinkerque. 

» Cette ancienne voie, devenue voie terrestre, est élargie de 
la porte de Roubaix à la porte Saint-André. Les terrains entre 
CKA deux portes sont transformés en parc public, par continua
tion du bois de la Deùle. Vers la porte Saint-André, le piojet 
trouve des percements oa en cours d'exécution, ou a créer, qui 
ménagent les communications entre l'avenuede Lille-Roubaix. 
dout s'agit, et l'Esplanade, le Bois de la Deule, l'Hippodrome 
et une autre avenue de grandes proportions, te cours Fiidher-
foe, en projet. 

» Disons, d'ailleurs, de suite que le projet du cours Faidher-
'ie et le projet que nous venons d'esquisser de l'avenue Lille-
itoubaix ont un auteur commun. M, de Favreuil, géomètre ex
pert à Lille. 

» Nous nous bornons, pour aujourd'hui, à cette rapide des
cription de la nouvelle étude de notre concitoyen. Cette étude 
ne peut manquer d'intéresser vivement l'opinion publique et 
nous y reviendrons très prochainement 
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Pans. — Mardi i7 décembre IS95. — (BulUtm du Bureau 
Cmtral météorologique). — La dépression des Iles-Britanoiques 
s'est propagée vers fe Sud et se trouve ce matin sur l'Atlanti
que, an farce de nos <*t>tes ouest. Le baromètre se relère rapi 
ment dansle nord de l'Europe; il continuée descendre eu Gas 
cogne et en Espagne. Une aire supérieure à 765 mm. couvre 
toujours la Russie. Le vent est modéré et assez fort du sud 
snr la Manche et la Gascogne, de l'est en Irlande eten Provence 
lies plaies sout signalées sur le continent, excepté en Allema
gne et sur les Pays-Bas. En France, on a recueilli 20mm. d'eau 
à Bordeaux. 16 à Cherbourg, il a Louent et i à Nice. 

La température est encore en baisse sur nos régions, sauf 
dans le Nord. Elle était, ce matin, de — In- à Kiev,.- à 
Clermont. •+ 4* à Paris, 15* 4 Alger et 17* à Malte. On notait 
— i- au ptiv de Dôme, et — * au Mont Ventoux — et 13* au 
pic du Midi. En France, le temps va rester à la pluie avec 

température voisine de la normale. A Pans, hier, dans la 
soirée, un peu de pluie. Moyenne d'hier 16 déembre. 35, supé
rieure de u-7 à la normale. Depuis hier raidi, température 
max. : 5-3; minimum de ce matin, 3-1. Baromètre, à seul 
heures, du matin, 750 m.m. A la tour Etilel, maximum : 3 3 
minimum : -'5-

(ARTESKVWES 
La Librairie dn Journal de Roubaix offre à ses lecteurs 

à l'occasion de la nouvelle année : 
100 cartes ivoire *,"»"5 
100 cartes ivoire gravure 9 . 7 S 
100 cartes Ivoire deuil 3 . 0 0 
100 cartes ivoire denil, gravure 4 , 0 0 
Elle fournit également une jolie botte contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1,1^ 
100 cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure). . 3 . 2 5 
Même boite denil, imprimées 3 , 3 5 

» » » gravure 1 ,»5 
iiHANU CHOIX DK 

Calendriers, Epaérnèrides et Almanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldai, 

Hachette, Anti-Socialiste rédigé eu llamand et français 
Beau choix de Papiers à Lettres. 

depuis 0,48 ponr ¥ô fenilles et 25 enveloppes ; 0,80 pour 
30 feuilles et 30 enveloppes. 

• • • • • • • • • • • • • • • • - • • • • • • • • • • • • • • • 

CHRONIQUE LOCHE 
R u p t u r e de t u y a u x d e s e a u x potab le* . — Daus la 

matinée de mardi, vers dix heures, un tuyau de la cana
lisation des eaux potables s'est rompu, dans la rue de 
l'Kpenle, en face du numéro 104. L'eau ayant jailli en 
abondance s'est répandue daus les caves de plusieurs 
maisons ; elle a inondé les feux de U teinturerie riehafis 
frères. 

M. Broigne, commissaire de police de l a m e des Arts, 
informé de l'accident, a envoyé nn agent an Service des 
Eaux et les vannes du quartier out été fermées. 

Le même fait s'est reproduit au boulevard do Reims. 
Les travaux de réparations ont commencé aussitôt et 

seront continués dans la nuit de mardi i mercredi par 
deux équipes d'ouvriers, jusqu'à ce qu'ils soient ter
minés. 

R é s u l t a t s d 'adjudicat ion.— Il a été procédé, mardi 
matin, à onze heures, dans l'une des salles de l'Hôtel-de-
Ville, sous la présidence de M. Lepers, adjoint, assisté de 
MU. Wicbart et Duburcq, à l'adjudication suivante, divi
sée eu 6 lots : 

Le* e o U e e t t v i s t s s s t X . Henri D s s e b a s a p s . — Nous 
recevons une nouvel le lettre de ti. L. Hailieul, en ré -

Ïionse a H. H. Descbamps; nous reproduisons, de cette 
ettre, le passage relatif au duel dont il est question de

puis plusieurs jours : 
« Je n'ai connu ssn duel (dé M. Deschamps) avec mon ami 

Polvent que le lendemain du Jour où il eut lieu, presque au 
moment au je recevais une lettre ma demandant si j'acceptais 
la responsabilité de l'artirl* publie par le Aetwti. 

» Je n'avais plus a intervenir, d'autant, et je le répète, que 
j'étais complètement étranger à la publication de la note qui 
visait M. Ueschamps. 

D'ailleurs, si M. Deschamps avait voulu se battre avec 
moi, ce n'est pas ua commissionnaire public porteur d'une 
lettre qu'il m'aurait adresse; c'est deux témoins, ainsi que cela 
doit se pratiquer en ces matières. » 

Nous espérons que c e t t e . . . polémique va prendre fin. 

OTREPRIiiBGEriERMiED'àMEuRliEffiflTuH OBJETS «'«HT 
FABRICATION St!f>„RIEtlRB 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s s i e r d é c o r a t e u r . 
LILLE, i » et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLt 

83805—37901 

T O X T R . O O E N G 

Un Incident D e t o l l e n s e r e Ba l l l en l . — Des affiches 
ont été placardées, mardi matin, signées Detollenaere, 
demandant au citoyen Bailleul, rédacteur au journal 
Y Egalité, d'organiser une réunion pour samedi prochaiu, 
21 décembre, i la Paix. Detollenaere promet de s'y trou
ver pour discuter avec lui. 

B o u c h é e d s P a i n s t R e f u g e de Malt . — Dans la 
journée de mardi, l'oeuvre de la Bouchée de Pain a distri
bué 410 sou pus et portions de pain aux grandes personnes 
et 960 aux enfants. Au Refuge de Nuit, 39 lits ont été 
occupés. 

U n e tr ip la a r r e s t a t i o n pour v o l de t s a l a r d s . — 
Dans la soirée de lundi, vers huit heures, la police a 
procédé i l'arrestation d'un gamin de douze ans, Henri 
Lesage, demeurant chez ses parents, rue Jacquart, cour 
d'Halluin; d'une soigneuse, Marie Vanhaestrate, S0 ans, 
et d'un fraudeur, Clovls Lesage, 10 ans, demeurant tous 
deux, rue de la Guinguette, cour Delattre, I . Tous trois 
sont inculpés d'un voi de foulards au préjudice de Mme 
Sculbut, marchande de la rue Jacquart, 116. 

l is ont éié ecroués au dépôt du 1er arrondissement. 

D e u x Toi tures accrochée* p a r l e c a r é l ec t r ique 
— Dans la soirée de Inndi, un camion de Mil. Dazin 
frères, brasseurs, n'ayant pu te garer a temps, a été ac
croché, au boulevard de Beaurepalre. par le car élec
trique. — Un fait identique s'est produit, daus la Gran
de-Rue avec la voiture de la Société générale des trans
ports de la rue Isabeau. Les dégâts de chaque coté sout 
insignifiants, 

Œ U F S F R A I S , 1 3 H u e d u B o l s . 

L a f r a u d e — Dimanche soir les préposés de douanes Lon-
vrier et liarual de la brigade de Houbaix, out'arrclé eo|arriére 
du passage du Hutin. un ouvrier charpentier de Roubaix, 
Louis Lebray porteur de 10 kgs de tabac en feuilles et de 18 
kilogs d'allumettes le tout ayant une valeur de i l l fr. W. 

M e n a s f a i t s . — Lundi soir, pendant le concert donné à 
l'Hotel-de-Ville, les agents de service ont conduit an dèpet de 
la Grand'Place, un journalier. Alfred Fcltz. rue Alfred de 
Musset, qui était quelque peu ivre. 

Nécro log ie . — Nous apprenons la racrt de M. Jean-
Baptiste Dnboeaee entrepreneur, décédé a Roubaix le 17 
décembre 1895, dans sa 68e année, administré du Sacre-
meut de l'Extrême Onction. Les obsèques auront lieu le 
vendredi 20 décembre, à 9 b. 1|2 en l'église St-Martin. 
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M. Alfred T l b e r c h l e n . marchand-épicier, démen
tant a Roubaix, rue de l'Epeule, numéro 174, i l'en
seigne du « Sabot Rouge », informe sa nombreuse 
clientèle qne, pour détruire les bruits désobligeants que 
cerlains concurrents déloyaux ont fait circuler sur son 
honorabilité, dans l e quartier d s l'Epeule, i l offre 
une somme de 1.000 francs à celui qui pourra lui 
prouver que, depuis trente-cinq ans que la maison 
existe, il a anbi la moindre condamnation pour trom
perie sur le poids ou la qualité des marchandises ven
dues. M. Tlbergbien est décidé à poursuivre ses diffama
teurs devant les tribunaux. 41243d 

Croix. — Le concert ds ta Musique munieipale. — La 
Musique municipal* de Croix offrait,dimancbe deraier.an 
concert à ses membres honoraire* et aux familles des 
sociétaires, sous la savante direction de H. H. Gaseoue; 
el le a exécuté avec succès les quatre morceaux inscrits 
au programme, notamment l'ouverture Les Frauai Juges 
de Berlioz et la Marche et Andanle de la symphonie de 
Beethoven. MM. Earvacque, Vanbollande, Devos, Gadeune 
ont été vivement applaudis. Deux charmantes comédies 
ont valu, au cercle Victor i iugo, u a bon succès. 

Le* e a u x potable*. — k. achèvement de l a oanal l 
s s t l o n . — L a p a s s s r s l l s d a Blanc S s a a . — l-«s réser
v o i r s . — Nous avons déjà dit que les eaux captées dans 
la vallée de la Scarpe, 4 plus de 35 kilomètres de dis
tance, avaient été refoulées jusqu'à Roubaix, on plus 
exactement, jusqu'à la rive droite du -canal, au Blanc-
Seau, où s'arrêtait la canalisation. On travaille active
ment a cet endroit, à la mise en place de l'énorme cou 
duite jetée au-dessus du canal, et qui se raccordera, à 
l'aide d'un tuyau-courbe, à la canalisation de la rue du 
Blanc-Seau,laquelle bifurque non loin de là, pour suivre 
la longue rangée des Cent-Maisons et suit ensuite, sur uae 
certaine distance, le chemin des Bonnets, jusqu'à la hau 
teur des futurs réservoirs. 

Les travaux de la passerelle seraient déjà terminés 
depuis plusieurs jours, si la conduite en tolo — exacte
ment de même modèle qu'un bouilleur d s générateur — 
et non un tnyau, en fonte de Pont-à-Mousson, comme 
la canalisation souterraine—était arrivée bien étanche. 
Mais à l'essai, des fuites se sont déclarées de toutes 
parts, et il a fallu appeler des ouvriers spéciaux des 
Forges et aciéries de Hautmont, d'où venait la conduite, 
pour mater sur place tôles et rivets. C'est un travail très 
long, très minutieux, et qu'on n'espère pas pouvoir 
mener à bonne On, avant la fin du mois. 

Il restait encore une autre lacune à la canalisation de 
la rue du Blanc-Seau, la traversée du viaduc du chemin 
de fer d'Halluin, jusqu'à la nouvelle rue qui relie la rue 
du Blanc-Seau, au Rond-Point; là aussi le travail a com
mencé lundi, et il va être mené avec la plus grande 
activité. 

Mais sur ce point on ne pourra avancer que lente 
ment : la canalisation ne peut être poussée en ligne 
droite, à cause de la voûte de ce tunnel de 60 mètres de 
longueur; aussitôt après la barrière, on obliquera à 
gauche, pour se rapprocher .autant que possible,du pied 
droit ds la voûte, et on pourra ainsi creuser à uae pro
fondeur suffisante, pour enterrer la canalisation. 

Cependant on ne peut éviter de traverser la voûte, 
pour rejoindre la rue du Blase-Seau, qne suit la canali
sation se raccordant à celle du Boulevard; et il faudra 
nécessairement qne, sur nne longueur de quelques mè
tres, les tuyaux fassent saillie sur le niveau du sol. 
Mais cette saillie n'intéressera pas la chaussée, comme on 
va le voir. 

On sait qu'on a ménagé, précisément au-dessus de la 
clef de voûte du tunnel, deux refuges triangulaires, qui 
se font symétriquement pendants, l'un du coté de Tour
coing, le second qui regardé le confluant des deux ca
naux. C'est sur le premier refnge que passera la canali
sation, laquelle, du reste, ne sera pas visible; car ces 
refuges sont destinés à être transformés en deux petits 
sqnares. qui seront l'ornement de ce grand espace nn; 
et il sera, ea conséquence, fait de* apports de terre suf
fisants Ponr dissimuler le gros tuyau de 0,80 c . de déca
mètre. 

Quant aux réservoirs des Bonnets, bien que les terrains 
soient libres depuis longtemps déjà, rien encore n'y a 
été fait jusqu'à présent ; et i l n'est goèee probable qn'on 
se mette à l'œuvre avant la bonne saison ; c'est-à-dire 
fin février, ou commencement de mars. 

Au reste.les réservoirs ne sont pas indispensables; on 
peut toujours, en attendant leur achèvement.faire fonc
tionner la distribution. On dit qu'à Roubaix, des raccords 
ont déjà été faits avec la conduite maltresse. 

Les réservoirs n'ont pas seulement pour objet de don
ner à l'eau la quantité d'air qui lui est nécessaire pour 
la rendre bienfaisante et salubre ; i ls ont aussi pour but 
de parera toute éventualité, accidents, ruptures, comme 
cela a eu lieu la semaine dernière à Pont-à-Marcq ; et 
encore mardi dans la matinée, comme oa le disait sur 
les chantiers du Blanc-Seau, rue de l'Epeule, à Roubaix. 
On ne sera sans doute jamais complètement à l'abri de 
semblables accidents; et l'eau emmagasinée'dans les réser
voirs, pourra alimenter la canalisation, pendant qu'on 
fera les réparation^. 

U n e oonférence popula i re a u x adul te* . — Une COQ 
féreace populaire aura lieu à l'école municipale des 
garçons de la Croix-Rouge, aujourd'hui, mercredi 18 dé
cembre, à bail heures du soir. 

. le directeur de l'école y traitera le sujet suivant, 
tout d'actualité : Voyage aux pays annexés. 

Les anciens élèves de l'école et leurs parents sont 
particulièrement invités à assister à celte conférence. 

M. et MmeCatteau ont tous deux leurs occupations à 
Roubaix, de sorte que la maison est toujours inhabitée 
dans la journée. 

Lundi soir, Mme Catteau qui rentrait de son travail, 
fut surprise de voir de la lumière dans sa maison ; 
croyant son mari rentré,elle l'appela mais ne reçut au
cune réponse.C'est alors qu'elle s'aperçut que des voleurs 
avaient pénétré chez elle. 

Les meubles d'une ebambre avalent été fouillés et sur 
une somme de 70 fr. qui se trouvait dans un coffre en 
bots, 60 fr. avaient disparu. Le* d ix autres francs ont 
été retrouvés dans le coffre. 

Les malfaiteurs auront sans donte été dérangés dans 
leur besogne car aucun autre objet n'a été enlevé. 

Mme Cattean suppose que l'on aura pénétré chez elle 
à l'aide d'une fausse clef.La porte était bien fermée lors
qu'elle est rentrée. 

Sur le poeie.on a retrouvé un « ferment » et sur la ta
ble, un grand couteau de cuisine. Ces objets ont été p la 
cés à ces endroits par les voleurs. 

Mme Catteau.par suite de l'émotion qu'elle a ressentie, 
s'est allitée, et son état est assez grave. 

Les auteurs de ce vol sont inconnus. 

W a s q a s a a l . — .arnufatt'uM d'un expulsé. — Les gar
des-champêtres Louis Wanin et Emile Selosse, ont procé 
dé, mardi, vers buit heures et demie du matin, a Testa 
minet Donatien Bacq, près le pont dn chemin de fer de 
Wasqnehal, à l'arrestation d'un individu nommé Tim-
inermauu Âlpbonse, né à Bruges le 17 décembre 1868, 
déchargeur de bateaux, expulsé de France, depuis le 28 
août 1895. Il a été ensuite conduit à la prison municipale 
de Croix à la disposition de M. Seguiu. commissaire de 
police, en attendant qu'il toit transféré à Lille. 

F i e r s Breooq . — Création d'un cours d'adultes. — 
Un cours d'adultes est ea formation à Klerr-Breucq. Déjà 
une trentaine ne jeunes gens se sont fait inscrire, d'au 
très vont suivre. M. Lallsmant, l'instituteur du Breucq 
ne néglige rien pour en assurer le bon fonctionnement. 

On croit que ce cours, sera ouvert pour le mois de jan 
vier prochain. 

C o m m a n i c a t l o a s 
WATTRELOS. — Les membres de l'Harmonie les » Enfants de 

la Lyre » sont informés qu'il y aura répétition générale, ven
dredi prochain 10 décembre à 9 heures très précises du loir. 

— Le dimanche 30 décembre, ies M Enfants de la Lyre i 
feront une sortie en ville, suivie du bal de Sainte-CècUe, offert 
par la société aux familles des membres liononoraires et actifs 
dans la nouvelle grande salle ches M. Delmotte-Beuscart. Le 
même soir aura lieu le souper intime de la « rassise » pour les 
membres honoraires, musiciens et leurs dames. 

LETTRES MTI1UI.ËS ET D'OUTS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

liiPMMBRix ALFBED RIROUX. — A V I S GKATUfTdanale 
Journal de Roubaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de Roubaix. 

• W A T T 1 1 E L . O » » 
Le* funéra i l l e s de M. P r o s p s r a t a r s a x ont été ce 

lébrées mardi matin, à neuf heures, an milieu d'une af 
finance considérable. La musique municipale prétait son 
concours à la céréoioaie. Au cimetière, M. Henri Dupont, 
secrétaire de la musique municipale, a proaoacé uae 
allocution dans laquelle il retrace la vie du défunt si 
dévoué à la musique municipale. 

Marcq en Barceoi — Accident du travail. — Lundi 
soir, le cabarelier Je l'estamiuet du Risban, M. Louis 
Blondeau, garçon brasseur au service de Mme Vander-
baegben, au Pont de Marcq, était occupé à entrer une 
rondelle de bière dans une cave, au hameau du Plouy. 
Tout à coup la pièce lui échappa et, pour l'éviter, M. 
Blondeau se jeta de côté, mais il Ht une chute à la suite 
de laquelle sa jambe droite se trouva fortement repliée 
sous son corps. La cheville étail brisée àdenx endroits. 

Le blessé a reçu les soins immédiats d'un médecin. 
L'incapacité de travail sera longue. 

Il y a quelque temps M. Louis Blondeau avait encore 
subi une incapacité de travail à la snite d'une morsure 
an bras qu'il avait reçue en soignant nn cheval. 

LES GREVES D'HALLUIN 
La situation ne s'est pas modifiée : aucune entrevue 

n'a eu lieu mardi entre les gréviste, et leurs patrons. 
Chez M. Gralry.les ouvriers se sont présentés de nouveau 
daas la matinée, mais il leur a encore été répondu que 
le chef de l'établissement était absent. Chez MM. Lemai 
tre et Defretin, les délégations n'ont pas cru devoir se 
rendre de nouveau. 

La reprise partiale, que nous signalions hier, parmi 
les tisserands à la main de M. Lemailre, s'est légèrement 
accentuée : Chez M. Defretin, trois ouvriers soat rentres 
à l'usine dans la journée du mardi. 

Aucune animation aux Baraques ni en ville. On nous 
rapporte qu'un des ouvriets,quiont repns|le travail lundi, 
a été bonspillé par quelques-uns de ses camarades, res
tés inconnus, lundi vers netf heures du soir, au moment 
où il revenait de Reckeiu a i Mont d'Halluin. 

V o l i m p o r t a n t p a r o a oo l o c a t a i r e — M. J.-B. Del-
becque, cardeur, âgé de 60 ans, est colocataire, avec 
Jules Caillas, peigoeur, de la maison portant lé a* 120 
du Moulin. Les deux ménages avaient toujours vécu 
dans la meilleure inteiligenee. 

Lundi dans la matinée, les deux bommes avaient fré
quenté ensemble plusieurs cabarets. Vers 10 heures, 
Caillau, sous prétexte d'aller préparer le dîner de sa 
femme qui travaille en fabrique, retourna seul à la 
maison. 

Quand M. Delbecque rentra vers 3 heures de l'après-
midi, il trouva son coffre fracturé, et une somme de 
165 francs qui y était renfermée avatt disparu. 

On trouva près du meuble une paire de pincettes et 
une hachette appartenant à Caillau. Mardi soir on ne sa
vait encore ce que celui-ci était devenu. 

U n v ie i l l ard d i s p a r a . — Le mercredi 4 décembre, nn 
vieillard de 70 ans, Bernard Debosselière. démentant rne 
du Cliquet, partait de cbez lui, disant à son fils qu'il 
allait à Deynze (Belgique) travailler dans une ferme. Il 
n'y resta que deux jours ; et le vendredi 6 décembre, 
il annonça an fermier qu'il retournait cbez son fils, 4 
Tourcoing. Depuis lors, on n'ea n'a reçu aucune n o u 
velle. 

Il était vêtu d'un pantalon en velours marron, gilet 
de drap noir, veste ea lustrine aoire, casquette ea drap 
noir, bottines à lacets. 

Pour a n s pièce de T i e s x b o l s . — Lundi, daas la 
soirée, Pierre Degrande, cordonnier, âgé de 60 ans, de
meurant rue du Moulin-Fagot, a été arrêté en flagrant 
délit de vol d'une pièce de bois sans va l sa ' , à la maison 
en démolition ponr l'ouverture de la nouvelle rue entre 
la Belle-Vne et la rue Verte. 

On aurait sans doute passé là dessus ai le taaHinarrm 
cordonnier ne s'était oublié jusqu'au point d'outrager 
grossièrement la police. 

L'arrestation a été maintenue. 

P e t i t s f a i t s d e p o l i c e . — La police recherche nn sieur 
Henri Goddefroid, qui, après avoir été expulse d'un bal public 
de la rue Ste-lîcrmaïue,s'est vengé en brisant les vitres de l'éta
blissement. 

M o u v a u x . — Pour Fœuvre de thotpice. — La société 
philanthropique vient de recevoir pour l'oeuvre de l'hos
pice, la somme de 9 francs produit d'une quête faite au 
siège de la société chorale l'Avenir lors da dernier ban
quet de Ste-Cécile. 

— Exploits de malfaiteurs. — Les époux Catteau-
Couvreur, demeurant rue de Roubaix, en face de l'esta-
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D n e dUttnotlon mér i t e s . — On lit dans l'Echo du 
Xord : 

« M. Rippotyte Verly vient d'être l'objet de la plus flatteuse 
distictiou de la part de la Société des Gens de Lettres, qui lui a 
attribué le prix Boonerv pour l'ensemble de ses travaux d'écri
vain. Nous sommes heureux d'adresser nos affectueuses 
félicitations à notre ancien directeur, resté notre ami et colla
borateur.» 

Nous joignons volontiers nos félicitations à celles de 
notre confrère. 

a tort d'au e c c l é s i a s t i q u e . - Nous apprenons la mort 
de l'abbé Deloffre, ancien curé d'Avesnelles, retraité à 
la maisop Saint-Charles, pieusement décédé daas la auit 
de dimanche à lundi, IUIHII des sacrements. 
• M. l'abbé Auguste Joseph Deloffre était né à Potelle 
près de Villereau, le 14 février 1836. 11 fui nommé vi
caire à Douai Notre-Dame, le 9z décembre 1846, et curé 
d'Avesnelles le 8 juin 1863. 11 démissionna le 23 octobre 
1893 et se retira à la maison Sarnt Charles, i Cambrai. 

Mort d u Supér ieur a s n s r a l d e s P è s e s r s i l l l l a — . 
— La communauté des Révérends Pères Camilliens.de la 
rne de la Bassée, vient d'être cruellement éprouvée par 
la mort du supérieur général de l'ordre, le Bévérendis-
sime Père Desiderj, décédé à Rome dans la nuit du t z au 
13 décembre, à l'âge de 74 ans. 

Le R. P. Desiderj était un religieux doublé d'ua savant 
et a publié plusieurs ouvrages estimés. Attaché) depuis 
1846 à l'église Saints Vincent et Anastase, à Rome, il en 
avait été nommé curé en 1868 et remplissait ainsi le mi
nistère paroissial tout en occupant les charges les plus 
élevées dans l'ordre de Si Camille de Lellis. 

Cest à Lille, au cours de sa visite aux diverses mai
sons de la province de France, il y a deux mois, que le 
R. P. Desiderj est tombé malade ; il n'a pu qu'à grand'-
peiue regagner la Ville Eternelle où il n'est arrivé que 
pour mourir daas sa communauté. 

Les très nombreux amis que comptent les Pères Ca-
miliiens de la résidence de Lille prendront une vive part 
à ce deuil qui frappe un ordre religieux qui rend tant de 
services aux pauvres malades et n'oublieront pas dans 
leurs prières le regretté défunt. 

U n e e x p l o s i o n G r a s o e P laoe . — Une détonation vio
lente, comme un coup de canon, se faisait entendre 
mardi, vers trois heures et demie de l'après-midi, l a 
plaque couvrant le puisard situé au coin de la rue Fs-
qûermoise, près de la librairie Quarré, pour le raccorde
ment des câbles électriques, venait d'être projetée à une 
certaine hauteur. L'armature s'était descellée ea même 
temps et le trottoir avait été partiellement démoli. 

Uae foule considérable se presse aussitôt aux abords 
du puisard, d'où s'échappait une légère fumée. L'explo
sion est due à un dégagement l e gaz enflammé très pro
bablement par un fil électrique rougi. Mais d'où tenait 
le gaz explosible ? On ne le sait pas encore. Est-ce d'une 
fuite de gaz d'éclairage ? At - i l une autre origine ? On 
n'est pas fixé. 

Aucun accident, d'ailleurs, à signaler.Senl, un ebien se 
troavait près du puisard au moment de l'explosion. Il a 
pris la fuite à toutes pattes. Des ouvriers ont été immé
diatement envoyés pour procéder aux réparations né
cessaires. 

A b u s dsoonftaaoB. — Uae finisseuse, Marie Daiquet, 
travaillant chez M. Emile Long, fabricant d'équipements 
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O n fit cerc le a u t o u r d u f e u , on par la d u v o y a g e 
da S a b i n e à P a r i s , le g r a n d é v é n e m e n t d u j o u r ; 
o n p a r l a s u r t o u t d e l a p l u i e , c e t i n é p u i s a b l e s u j e t 
d e c o n v e r s a t i o n entre g e n s qu i h a b i t e n t l a c a m 
p a g n e . 

S a b i n e a p e r ç u t le pet i t p a n i e r . 
— Q u ' a v e z - v o u s là 1 d e m a n d a - t - e l l e . D e s r o s e s ? 

Donnez - l e s à F l o r e . Cela lui fera p la i s i r . 
J a c q u e s les t end i t g a u c h e m e n t à l a j e u n e fille, 

e n a y a n t bien s o i n d e la i s ser l e s feu i l l e s d e c h o u x 
d a n s l e p a n i e r , qui para i s sa i t c o n t e n i r e n c o r e a u 
t r e c h o a e : 

— C e s o n t l e s dern ières de l a s a i s o n , l es s eu le s 
q u e j ' a i e p u s a u v e r de l a p l u i e , d i t - i l . 

F l o r e lès r e ç u t a v e c un g r a c i e u x r e m e r c i e m e n t 
q u i i l l u m i n a d'un éc la ir de pla i s ir l a p h y s i o n o m i e 
d e J s o q u n s . 

C e s o n t les p r e m i è r e s fleurs que j e v o i s d e p u i s 
q u e j e s u i s i c i , d i t -e l l e a v e c un s o u p i r . 

J a c q u e s s o u r i t . 
M . d e ht R u l l i è r e ne les to lère p a s chez lu i . 

E t ' i l a j o u t a t r è s b a s e t c o m m e m a l g r é lui : — Il 
lu i a b i e n fa l lu e n l a i s s e r pénétrer u n e c e p e n d a n t , 
u n e p l u s be l l e e t p lus s u a v e q u e t o u t e s les m i e n n e s . . . 

U s ' a r r ê t a , é t o n n é l u i - m ê m e de s a hardinase . 
F l o r e le r e g a r d a s t u p é f a i t e , « 'apercevant a pe ine 
n u e l e c o m p l i m e n t s 'adre*sa i tJ»*l le ,ne r e m a r q u a n t 
q u e l e c o n t r a s t e é t r a n g e qui e x i s t a i t e n t r e l 'a l lure 

d e ce j e u n e h o m m e e t les p a r o l e s q u T . p r o n o n ç a i t . 
Cet é t o n n e m e n t de l a j e u n e fi le n e fit q u ' a u g m e n 
ter p e n d a n t t o u t l e c o u r a n t de l a c o n v e r s a t i o n . 
P l u s J a c q u e s p a r l a i t , p l u s e l l e é t a i t é m e r v e i l l é e d e 
s o n é r u d i t i o n pro fonde . Ce n'é ta i t p a s u n s a v a n t , 
c 'é ta i t un penseur . Il s 'é ta i t f û t un c h o i x d 'espri ts 
d'é l i te a v e c l e sque l s i l v i v a i t en s o c i é t é i n t i m e , i l 
e n par la i t c o m m e de p e r s o n n a g e s v i v a n t s qu' i l a u 
r a i t c o n n u s e t f réquentés . F é n e l o n , B e r n a r d i n de 
S a i n t - P i e r r e , C h a t e a u b r i a n d , — t o u s ces a u t e u r s 
d o n t le s t y l e a t t e n d r i par l e s u r t o u t a u c œ u r e t à 
l ' i m a g i n a t i o n , e t porte a l a r ê v e r i e p l u t ô t q u ' à l a 
s p é c u l a t i o n , — é t a i e n t s e s f a v o r i s . L e s r o m a n s de 
c h e v a l e r i e l ' e n c h a n t a i e n t à t r e n t e a n s c o m m e l e s 
c o n t e s de fées de s a t a n t e Y d o i n e a v a i e n t j a d i s e n 
c h a n t é son e n f a n c e . A force de v i v r e e n c o m p a g n i e 
de Bes héros b i en -a iméa , i l a v a i t fini p a r les p r e n d r e 
p o u r des ê t res v i v a n t s . L o r s q u i l lut Don Quichotte, 
u n e s e u l e c h o s e le f rappa : le t o u c h a n t e n t h o u 
s i a s m e d u p a u v r e h i d a l g o ; l e res te d e m e u r a l e t t r e 
c lose p o u r lu i . J a c q u e s d e s A l l a i s , l a t ê t e p l e ine 
d e ses r o m a n s f a v o r i s , p a r c o u r a i t ses t e r r e s e n 
c o m p a g n i e de L a n c e l o t e t d e R o l a n d s a n s s e d o u t e r 
qu' i l a u r a i t l u i - m ê m e fourni a C e r v a n t e s u n t y p e 
a c c o m p l i de s o n héroa. C e r t e s ce t t e é d u c a t i o n , à 
laque l l e a v a i t c o m p l è t e m e n t m a n q u é le c o n t a c t d e s 
h o m m e s et des é v é n e m e n t s du s ièc le , é t a i t défec
t u e u s e . L a s o m m e d ' e n t h o u s i a s m e q u i s ' é ta i t 
a m a s s é e d a n s ce c œ u r n'en é t a i t q u e p lus c o n s i d é 
rab le . Ce ca i l lou b r u t n 'a t tenda i t que le p r e m i e r 
c h o c p o u r la i s ser j a i l l i r l ' é t ince l le . J a c q u e s , a u m i 
l ieu de la rout ine m e s q u i n » de sa v i e de hobereau 
d e p r o v i n c e , «était t o u i m e n t é d'un m a l s u b l i m e , i l 
r ê v a i t l ' idéal : i l v o u l a i t ê t r e l u i - m ê m e u n de ces 

-_o« d o n t l e e h s w i t s f a i t a e t l e ï bel les a c t i o n s l e t r a n 
s p o r t a i e n t . H afyàit b e a u i n t e r r o g e r sa d e s t i n é e , 
a u c u n po int de .aon h o r i z o n borné ne lu i fa i sa i t e n 
t r e v o i r l 'occas ion q u l l a p p e l a i t d e t o u s s e s v œ u x . ! 
A l o r s le d é c o u r a g e m e n t le prena i t e t , ne p o u v a n t 
r e n e o n t r e r t e r e de Mi « e t idéal qu i é t a i t un beso in ! 

p o u r l u i , i l le c h e r c h a i t d a n s s o n propre e spr i t . M 
de l a R u l l i è r e a c c u s a i t b r u t a l e m e n t s o n v o i s i n de 
m e t t r e d a n s s e s c u l t u r e s t rop de p o é s i e et p a s assez 
de f u m i e r . L e s c u l t u r e s e n s o u f f r a i e n t c e r t a i n e 
m e n t , m a i s l 'esprit de J a c q u e s a v a i t fini p a r res
s e m b l e r à u n m e r v e i l l e u x j a r d i n o ù t o u t e s l es fleurs 
de l a p o é s i e s ' é p a n o u i s s a i e n t , c o u v r a n t de l eur 
o m b r e tous les g e r m e s d u d é v o u e m e n t . 

S a b i n e n ' a v a i t j a m a i s c o m p r i s J a c q u e s , qu'e l le 
a p p e l a i t u n r ê v e u r . F l o r e d e v i n a m i e u x qu'e l le ce 
q u e c œ u r r e n f e r m a i t d ' e n t h o u s i a s m e e t d ' e x q u i s e 
dé l i ca te s se . L e p r e m i e r s e n t i m e n t qu'e l le é p r o u v a 
pour lui fut d e l a p i t i é ; l e v o y a n t si t i m i d e e t si 
g a u c h e , e l l e c o m p r i t q u e c e t e s p r i t a i l é e t ce c œ u r 
d'où s ' e x h a l a i t u n e perpé tue l l e m é l o d i e d e v a i e n t 
souf fr ir , d a n s ce t t e g r o s s i è r e e t m a l a d r o i t e e n v e 
l o p p e , le suppl i ce de l 'o i seau e n c a g e . J a c q u e s lu i 
fit l'effet d'un ê t r e m a l a d e qu' i l f a u t p l a i n d r e e t 
t r a i t e r a v e c d o u c e u r e t c o m p a s s i o n . 

I n v o l o n t a i r e m e n t s a v n i x pr i t de s i n t o n a t i o n s 
c a t e s x a n t e s e n s ' a d r e s s a n t à l u i , e t J a c q u e s , q u i me 
s'étai t j a m a i s s ent i si h e u r e u x , v e r s a l a r g e m e n t les 
trésors de s o n c œ u r e t de s o n e s p r i t . I l fu t i n t é r e s 
s a n t , p a t h é t i q u e , br i l l an t . S a b i n e n e le r e c o n n a i s 
s a i t p lus e t se fé l i c i ta i t d e l ' exce l l ente i d é e qu i 
l ' a v a i t poussée à r é u n i r c e s d e u x ê t r e s . E l l e l e s 
v o y a i t d é j à m a r i é s e t n e p r é t a i t qu 'une ore i l le d i s 
t r a i t e à l a c o n v a r s a u o a , qu i l ' in téressa i t p e u . O n 
p a r l a i t d e l i v r e s , s u j e t i n é p u i s a b l e p o u r J a c q u e s , 
m a i s s u r leque l p lus q u e s u r t o u t a u t r e les l a c u n e s 
4 e l ' éduca t ion p r e m i è r e d e S a b i n e se t a i s a i e n t v i 
v e m e n t s en t i r . 

L e j o u r c o m m e n ç a i t à b a i s s e r , l a flamme d u 
f o y e r , d e v e n u e l a seu le l u m i è r e d u s a l o n , a l l o n g e a i t 
d 'une m a n i è r e f a n t a s t i q u e l e s o m b r e s s u r les m u r s 
c o u v e r t s de tap i s ser i e s . F l o r e é c o u t a i t t o u j o u r s , 
o u b l i a n t p e u à p e u l e s b o t t e s c r o t t é e s de J a c q u e s 
a s s i s a u p r è s d 'eke , s e t l o n g u e s m a i n s r o u g e s , s e s 
y e u x d é c o l o r é s . E l l e s o u r i a i t à d e m i , a s p i r a n t le 
p a r f u m de p o é s i e q u i n ' e x h a l a i t de reo paro le* e t 

l e s p a r f u m s t i è d e s q u e l a c h a l e u r de l a c h a m b r e 
d i s t i l l a i t d e s o n b o u q u e t de r o s e s . 

U n l é g e r m o u v e m e n t i m p r i m é a u x pl i s de s a 
r o b e d u c ô t é o ù e l l e t o u c h a i t à l a c h a i s e d e J a c q u e s 
l a s u r p r i t . I n s t i n c t i v e m e n t , p a r u n de ces m o u v e 
m e n t s n a t u r e l s a u x f e m m e s , e l l e g l i s s a l é g è r e m e n t 
l a m a i n p o u r r a m e n e r ces pl is a u t o u r d'elle. Sou . 
d a i n e l le p o u s s a un cr i d'effroi , e t , r e t i r a n t v i v e 
m e n t s a m a i n , e l le s e l e v a e n s u r s a u t . D e l o n g u e s 
t r a î n é e s de b a v e , q u e l a l u m i è r e d u f o y e r fa i sa i t 
r e s s e m b l e r à u n r é s e a u d ' a r g e n t , r a y a i e n t s a r o b e 
n o i r e de p e n s i o n n a i r e . U n e d o u z a i n e d ' e scargo t s s e 
p r o m e n a i e n t m a j e s t u e u s e m e n t s u r ce t t e robe, 

J a c q u e s p o u s s a un cr i de dése spo ir , e t , r o u g e 
c o m m e u n écol ier surpr i s e n flagrant dé l i t , s e pré
c ip i ta ver* s o n pe t i t p a n i e r . L e e feui l les q u i ] le r e 
c o u v r a i e n t s 'é ta ient é c a r t é e s , l i v r a n t p a s s a g e à 
t o u t e u n e a r m é e d e c o l i m a ç o n s . D a n s s a c a s q u e t t e 
d e l o u t r e , i l s s ' é ta ient p r o m e n é e e n t o u s s e n s , e t , 
t r o u v a n t l 'espaee t r o p é t r o i t , s ' é ta i ent r é p a n d u s 4 e 
l à t o u t a l e n t o u r , s u r l e s m e u b l e s , s u r l e t a p i s , p a r 
t o u t , e t p a s u n s e u l n 'é ta i t r e s t é d a m l e m a l e n c o n 
t r e u x p a n i e r . 

J a c q u e s l e v a v e r s S a b i n e u n r e g a r d s u p p l i a n t . 
— P a r d o n ! d i t - i l h u m b l e m e n t . I l s é t a i e n t t o u s 

ren tré s d a n s l e u r c o q u i l l e . J e n ' a v a i s p a s p r é v u 
que la c h a l e u r d u feu les ferai t sor t ir» . . V o u s s a 
v e z . . . c 'est p o u r l e s i r o p p e c t o r a l d e m a t a n t e 
Y d o i n e . . . 

U s ' é ta i t a d r e s s é à S a b i n e . S o n ins t inc t lu i d i s a i t 
q u e c e t r i v i a l i n c i d e n t l a t r o u v e r a i t p l u s i n d u l g e n t e 
q u e s a s œ u r . M a i s U n 'en f u t rien. 

M a u d i t s c o l i m a ç o n s 1 n e put -e l l e s ' empêcher 
de m u r m u r e r , i l s v e n t t o u t g â t e r ! 

— O h t q u e n o n I d i t n a ï v e m e n t J a c q u e s , i l s n ' a 
b î m e n t r i e n , u n p e u d'eau suffit . 

M a i s c e n 'é ta i t p a s a u t a p i s q u e p e n s a i t S a b i n e . 
— V o u s p o u v i e z b i en l e s l a i s ser d a n s l ' a n t i c h a m 

bre , cont inua- t - e l l e d u r e m e B * , 4 u t o n «jumelle 
pr i s p o u r g r o n d e r u n e n f a n t m é c h a n t . 

— P a r d o n n e z - m o i ! b a l b u t i a J a c q u e s . 
Il a v a i t l 'a ir s i m a l h e u r e u x que F l o r e e n v o u l u t 

à S a b i n e de sa s é v é r i t é , e t l o r s q u e , s e r e t o u r n a n t 
v e r s e l l e , i l r é p é t a s o n h u m b l e " — P a r d o n n e z - m o i ! 
— el le n ' écouta q u e s o n c œ u r e t lui t end i t l a m a i n . 
Il l a pr i t e n t r e s e s g r a n d e s p a t t e s , n 'osant p a s l a 
s e r r e r , l a r e t e n a n t d é l i c a t e m e n t c o m m e une 
c h o s e f rag i l e qu' i l e û t c r a i n t d e br i ser . F l o r e , 
é m u e s a n s s a v o i r p o u r q u o i , s e d é t o u r n a e n r o u g i s 
s a n t . 

— P o u r v o u s p r o u v e r q u e j e s u i s s a n s r a n c u n e , 
d i t -e l le en r i a n t , j e v a i s v o u s a i d e r à r e t r o u v e r v o s 
fug i t i f s . 

Q u a n d S a b i n e l e s v i t t o u s d e u x o c c u p é s à s u i v r e 
l e s traces v i s q u e u s e s des e s c a r g o t s e t e n t e n d i t le r ire 
a r g e n t i n de F l o r e se m ê l e r a u x e x c u s e s ré i térées de 
J a c q u e s , e l l e s e d i t : — A p r è s t o u t i l a v a i t ra i son : 
l e s c o l i m a ç o n s n 'ont r ien g â t é . 

V I 
L e l e n d e m a i n m a t i n , u n p a u v r e r a y o n de sole i l , 

b i en t i m i d e , b i e n t r e m b l o t t a n t , e s s a y a d e percer l e 
v o i l e h u m i d e qui lui d é r o b a i t l a t e r r e . 11 br i l la 
f a i b l e m e n t e o m m e u n sour ire à t r a v e r s les l a r m e s ; 
la t erre lui r e n v o y a l 'éc lat d s t o u t e l a p a r u r e de 
d i a m a n t s q u e l a p lu ie a v a i t r é p a n d u e surjson s e i n . 
A l ' ins tant , c e f u t u n e r é j o u i s s a n c e g é n é r a l e , l es 
c o q s c h a n t è r e n t , l e s pe t i t s o i s e a u x s e c o u è r e n t l eurs 
a i l e s t r e m p é e s e t s e m i r e n t à saut i l l e r , h o c h a n t l a 
t ê t e a v e c d e s a l l u r e s ind i f férentes , c o m m e s'ils m a r 
q u a i e n t l a m a u v a i s e v o l o n t é d u t e m p s ; un papi l lon 
e s s a y a m ê m e d e v o l e r , m a i s i l s ' é ta i t t r o m p é de 
s a i s o n , l e p a u v r e t 1 e t r e t o m b a l o u r d e m e n t a v e c les 
feuilles m o r t e s . 

— N o u s prof i t erons d e c e t t e éc la irc ie p o n r fa ire 
n o t r e v i s i t e a u x A l l a i s , a v a i t d i t S a b i n e à s a j e u n e 
s œ u r dès que M . de l a Rul l i ère e u t d i s p a r u . J e v a i s 
fa ire a t t e l er m o n p o n e y . S i t u v e u x p a r t i r d'a
v a n c e , s u i s l ' a v e n u e d e p e u p l i e r s q u i l o n g e l a ri
v i è r e , — t o u j o u r s «ont dro i t , — tu ne p e u x p a s t e 
t r o m p e r . J ' i ra i t e r e j o i n d r e . 

F l o r e , h e u r e u s e d 'échapper à l ' ennui q u i l ' e n v e 
loppa i t c o m m e un lourd m a n t e a u d o n t e l le n e p o u 
v a i t s ecouer les p l i s , a c c e p t a v o l o n t i e r s c e t t e p r o 
posa s i o n . 

L e parc de la R u l l i è r e a v a i t d û ê t r e fort b e a u 
j a d i s . L a m a n i e u t i l i ta i re de s o n p r o p r i é t a i r e a c t n e l 
n ' a v a i t r ien n é g l i g é de ce q u i p o u v a i t le dépoui l l er 
de t o u t a s p e c t poé t ique o u g r a n d i o s e . D n ' a v a i t p u 
e m p ê c h e r les g r a n d s c h â t a i g n i e r s d e c o u r b e r m a 
j e s t u e u s e m e n t , c o m m e les a r c h e s d 'une v o û t e g o 
t h i q u e , l eurs l o n g s bras d é n u d é s , n i l e s pe louses d e 
s 'é tendre e n v e r t s tap is q u e les fleurettes d e v a i e n t 
enta i l ler a u p r i n t e m p s . E t c e p e n d a n t l eur f a i s a i t - i l 
a s sez l a g u e r r e à c e s p a u v r e s fleurs q u i g â t a i e n t 
son fo in I E t l a rivière qu i filtrait e u m i n c e s r u 
b a n s d 'argent à t r a v e r s les a u l n e s e t l e s j o n c s , e t 
rebonddi s sa i t e n s a u u c a p r i c i e u x s u r l e s b locs d e 
p ierre qu i l 'obstruaient , n ' a v a i t - i l p a s e s s a y é d e 
l ' empr i sonner c o m m e un c a n a l e n t r e d e u x q u a i s 
d e b é t o n e t de lu i creuser u n h t l a r g e e t r é g u 
l ier ? 

E l l e s 'éta i t r é v o l t é e for t h e u r e u s e m e n t , e t , 
u n b e a u j o u r de p r i n t e m p s a y a n t a p p e l é t o u t e s 
les n e i g e s de l a m o n t a g n e à s o n s e c o u r s , e l l e a v a i t 
b r u t a l e m e n t a r r a c h é d i g u e s e t q u a i s , c h a r r i a n t 
du sab le e t des p i e r r e s j u s t e a s sez p o u r f o r m e r d e 
pi t toresques pe t i t e s c a s c a d e s s o u s les y e u x i r r i t é s 
d e s o n p e r s é c u t e u r . D a v a i t b i en f a i t r e t i rer q u e l 
q u e s - u n s de c e s b locs d e p ierre p o u r e n fa i re r e -
parer s e s r o u t e s m a i s i l a v a i t r e n o n c é à 
c o n t i n u e r l a l u t t e , p r é v o y a n t b i en u n e s e c o n d e 
d é f a i t e . C e j o u r - l à , l a r i v i è r e g r o s s i e p a r l a p l u i e 
de s j o u r s p r é c é d e n t s m u r m u r a i t d i s c r è t e m e n t s a 
p e t i t e c h a n s o n de t r i o m p h e , p r e n a n t u n e a l l u r e 
de t o r r e n t e t s ' a m u s a n t à fa ire p e n c h e r l e s g r o s s e s 
touffes d e r o s e a u x j a u n i s qu i p o u s s a i e n t ç a e t l à . 
L e s b e r g e r o n n e t t e s s a u t i l l a i e n t d a n s l e s a b l e , de s 
b a n d e s d e canarda s a u v a g e s f e n d a i e n t l 'a ir e n -
t r i a n g l e . 
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